
d2 MçrLANGES RELIGIEUX. SOI ENT13 IQUES, POLITIQUES ET. LTTTÉRATRIES.

L'infaillibilité du pape est-elle un article de foi? il surplus, y a-t-il quelque ressemblanc entre l pape de I 'is2 eiî
NO 0 . dle ISl.u, entre le clergé français dle 1682 et le clerg'é f7r.-nrçis dle a,

Est-elle une simple opinion théologique, à l'état de controverse 1 la constitution politique (e 1US2 eticostitiop

our.
Les évêques et-les curés sont-ils tenus, d'après leur serment, d'enseigner En ctTotle pip-Ic I 63Ž n'ét ut-I pas prêvenui tort o io vouloir

eu3z-mèmes par parole ou par écrit, lPopinion que le pape est supérieur au exercerjui

concile, ou l'opinion que ld concile est supérieur au pape ?pIo
NON qulqe d dérêale desyode decoe, e li. Au contraire, le pape dle I84 .1fia-t-il filit minle, d rsoi(e loin, dtioc

Y a-t-il quelqne texte de canon, ie décrétale, de synode, de code, de loililîpenre. et dl vouloir lever coniriba-
Je décret, de règlement, d'ordonnance qui les y oblige2  tion directe ou indirecte sur no franc. et sur nos centimes?

NON.

Les citoyens français sont-ils tenus de croire et de confesser la faillibilité Le Clergé <l 16s2 n'était-il p'. l! premier de. trois Ordres de 'I
du pape, sous peine d'être traduits devant le tribunal de police correctionnel- ne marchait-il pa, avant la et le Tiers ne posséda p d o
le ? tations bè, Inc un uitio a'êtai-

NoN pas, par les rcgistres tc s naissances. de.- m;îriagecs et dcsdéè, Je m'litre du
Au point de vue de la philosophie qui n'admet rien de contraire à la rai- In vie civile dus Français par la domination elusiVe du ratholicime, lu

son, et au point de vue de la Charte qui n'admet rien de contraire à la li- matre de leurs conscience; par la protesstori forcée de son culte, le maîtra
berté de conscience, les professeurs des séminaires peuvent-ils être forcés à de leur état politiue, et par le don volontaire de son tribut, le maître de leur3
enseigner ce qu'ils ne croient pas? fiances "

ON.Ou.
Au point de vue des irticles Organiques, peuvent-ils être contraints à cil- An contraire, le clergé le 1-S45 est-il l'un dLs pouvoirs constitutionnels do

eisner ce qu'ils ne croient pas! l'Etat ?
ou. .NON.

Et si, dans la chaire de vérité,.ils n'enseignent pas aux jeunes séminaris- Est-il le représentant privilégi6 d'une religion d'Itat?
tea la faillibilité du pape, encore bien qu'ils n'y croient pas, et encore bien NON

qu'il soit douteux que la Déclaration le dise, ne doivent-ils pas être inconti- A-t-il des dotations immobilières, des bénéfices territotiaux, une juridic-
nent appelés, pour cause d'abus,devant le conseil d'Etat? tion ,

OUOt.OUI.
'Voilà qui est bien singulier! Tient-il les registres de lEtat civil 1

Et rcýndan celacit7Exige-t-on profesýsion de -catholicisme, pour remplir des emplois publics?Et cep'endant cela est ? -ON
OUI. . rN

Le clergé est-il exempt de l'impôt 7
-Le Concordat du 26 nessidor an IX, passé entre la France et le pape NON.

ce-il un traité ohligatoire pour le pape et pour la France? Est-il pair, juré, conseiller rEsa enministre p
OVI. NON.

Les articles Organiques du 1S germna an K. qui n'ont pas été Passés N'est-il pas complèternent par le 6ait encore plu que par le droit, ente
avec le pape, ont-ils obligatoires. pour le pape? lhors de toute fonction politique, administrative, civile, temporelle 84 un ot!

OUI.
Le voi-age du sacre et le voyage de Fontainebleau tous deux forcés eont- La constitution politique en GS n'était-elle p s la constitution du pou-

ils une adhésion volontaire etrsuflisante aux Organiquesr voir absolu? d le mijetieux Louis I V ne voyait-il pas tout le monde à 
NON. - pieds, dans le silence et dans la rcspeutsur n4 adoratien de sa volonté? tans le

N'est-ce 'pas le Concordat façonné avec le saint Père, qui a rétabi le seieurs de Versailles, orteurs Pépée et dpe rre o des n'daient-il
culne ? pas des courtitans a tous les parlements et parlementaires, n'étaient-ils pas

OUI. des courtisans d toits les bourneois, car le peuple uexistait point, n'étaient-
Qui donc empêchait le gouvernement consulaire, de ec concerter sembla- ils pas les courtisans ? tous le gens e peinture et d'architecture, (le collgee,

blement avec le Siége..pour organi .ser le clerg,é ? de Sorbonne, (le sciences et (le lettres, n'étaient-il.s pas (les courtisans 1 tonn
-Mais Napoléon a trouvé plus commode de se paisser du pape, t au lieu les abbés, mitrés et non mitrés, chanoines, néfciers, confesseure, v-

d'étre juste à deux, n'a-t-il pas ieu ainmé être injuste à un ques et archevêqleue . sans en excepter le grand Bossuet lui-même, n'étaient-
Atno ils pas des courtisans?

C''tait, :O.
oi. Au contraire, la constitution politique, en ]S4-l, n'est-elle pal) fo,:déc Lur

Mais alors ne dites pas que le pape est lié par les Organiquez, ni surtout la sOuvera-ineté du peuple?7
que vous ne pouviez faire autrement! OUI.

OUt. Louis-Piilppe pourrait-il afgirmer, dans une Ordonnance contresignée pr
Bref, l'Edit <le Louis XI'', nonobstant qu'il cuit confirié par le OrgaAi- ses ministres resposables, comme Louis XIV dans son Edil, quil e idc-nt

ques, devrait-il être la loi d'un peuiple libre 1 l'indépendance (le sa couronnc que de Dieu, et prétendre blasphématoire-
NOaN. ment que c'est Jésus-Christ qui fi dit cela, ou pour parler le langage des pro-

-Que dire du préambule de cet Edit, si ce n'eât qu'il constitue Ilusurpatiou cureurs généraux, t1 u'il règne par la seulle gràce de' Dieu et de son épée
politique d'un despote sur la nation française 7t N 

OUI. Si le pape s'avisait aujourd'hi (le vouloir, ce qu'Tn Dieues ne plaise entre-
Que dire du -reste. dc l'Edit, si ce n'est qu'il constitue l'usurpation religieu- prendre la ronquêtte (le lat France à la 1ttiîl ses soldats4 et (ludétrôner Il dj-

se a'n depotesur 'Eglse 7nastie de Lotiis-Pliiippeet héroïque prince ne serait-il pa fort à plaindred
oE. ne pouvoir opposer Sa Sainteté, que l'article premier des libertés de 'gli

Faut-e le redire après l'avoir dit? gallicane?

Et apres l'avoir redit, faut-il le répéter encore qu nle e' fiorn pu proatan numéro.

En déinitive et sur ce point, l'Eglise est-elle au-desus de l'Eta 1oone-
NO-I. -

-n a dcemandé si toutes les lois coarcitives ne devaient pas être porutre-ôu
Ment obéies 1 'Prèacats: Messire QîileJosepli l3nurret -et Ei uert Part», écuyers.

culCellecté à la Côte de l Visitation, par essire Carof,
Qous demanderoas à-lnotre tour s'il n'y a pas, e matière de domee s de rmoïse Lapointe £1, ba petites sones £2 5., en tout £3 5

loim corcitives qut e soient pas rationnellement obéissables? Au Courant Ste. Morie, par essire Carof et M. P.
OUI. Duifrè-ne, MV. P. Dufréise (sa soîiscrijîtion)-£2 1Os, en pa-

On a demandé s'il pouvait y avoir deux souverains duns 'Etat, avec ,ù tites sommes £4l 7i en tout. £6 17
itê de l'Etat M. Dvid, Quartier de la eine ( soutrrietjsti) ;u?,

NON. en petites somoes moe
eNous demanderons à notre tour s'il petit avoir dex papes sur leS etOrgan

peux le'unîses d Ie sr avec l'unité de ?, -éta C 11 7 93-
NoN.

Swt'stairé'-Pro '1'ernpore.

t.


